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SUR LA POSITION SYSTEMATIQUE ET PHYLOGENETIQUE 
DES RALLIDENTINAE (EPHEMEROPTERA) 

PAR 

Georges Demoulin (Bruxelles) 


De Nouvelle-Zélande, J. G. Penniket (1966) a dlcrit une nouvelle 
sous-famille, les Ralliée ntinae (monotypique : Rallidens mcfatianei Pen¬ 
niket), qu'il a placée dans les Siphlonuridae* Cela porte à sept le 
nombre des sous-familles classiquement admises dans la famille. 

Je rappelle toutefois que, à la suite de B, D. Burks (1953), fai 
(Demoulin, G., 1958) séparé les Isonychiinae des autres Siphlonurides 
pour en faire une famille distincte. Tenant compte de la proposition de 
G. F. Edmunds, R + K + Allen & W, L. Peters (1963), fadmets que la 
famille des Isonijchiidae (sensu mihi) contient au moins deux sous- 
familles : Isonychiinae et Coloburiscinae. Mais le découpage des Siphlo - 
nuridae classiques en deux familles pose la question de la position systé¬ 
matique de Rallidentinae. 

Selon J, G- Penniket (loc.ciL), l'adulte de Rallidens ressemble à 
celui de I son y chia, mais les ailes antérieures sont plus étroites. La larve, 
d'autre part, rappelle celle de Metamonius (Siphlonurinae) dont elle 
s'écarte surtout par la structure particulière des mandibules et par la 
présence d'une touffe de caecums sous la lamelle des trachéobranchies. 

Ayant pu disposer de 2 larves paratypiques, je dois apporter de minimes 
additions et corrections à la description originale. Si, aux mandibules, 
la prosthéca est dépourvue d'un pinceau de cils, on peut supposer que ce 
pinceau est préfiguré, sous une forme plus archaïque, par des cils disposés 
en série sur le bord entre la mola et les canines et qui s'avancent jusque 
sur la moitié basilaire de la prosthéca (chez Metamonius, il n'y a pas 
de frange ciliaire mais la prosthéca porte un pinceau). D’autre part, 
on ne peut pas dire exactement que les ongles sont dépourvus de dente¬ 
lure : la moitié basilaire de leur bord interne porte une minuscule ser- 
rulation (comme chez Metamonius). Deux autres détails n'apparaissent 
pas dans la description originale. D’une part, le & tendeur » ( = « dorsal 
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longitudinal brace») des lamelles trachéobranchiales manque pratique¬ 
ment sur celles du premier urite (c'est aussi le cas chez Metemonms). 
D'autre part, les tibias {au moins II et III) sont obliquement clivés 
{I, II et III chez Metamonius). 

Les genres Metamonius Eaton (Chili), Nesameletus Tillyard (Nou¬ 
velle-Zélande) et Ameletoides (Australie) présentent un ensemble de 
caractères correspondant apparemment à un groupe systématique infra- 
subfamilial que J. G. Penniket ( loc. cit. ) définit conventionnellement 
sous le nom de « Mefëmonms-complex a ( = JVesame/efus-complex de 
G. P. Edmunds 6 Al., 1963; J, Illïes, 1968, emploie indifféremment 
les deux expressions). 

Selon l’auteur néo-zélandais (loc. cit). il existe d’étroites affinités 
phylétiques entre Rallidens et le groupe Metamonius. soit par filiation 
d'un des deux à l'autre, soit par origine commune. L'ancêtre devait 
posséder le tendeur des lamelles trachéobranchiales et l'évagination en 
doigt de gant de 1 articulation cardino-stipitale de la maxille. Cet ancêtre 
possédait-il déjà aussi les caecums sous les lamelles trachéobranchiales ? 
Ces caecums se retrouvent chez divers genres appartenant à plusieurs 
sous-familles de Siphlonuridae (sensu lato). Leur absence chez d autres 
est-elle primitive, ou résulte-t-elle de pertes convergentes ? J, G. Penniket 
(loc. cit,) penche pour îa deuxième hypothèse, laissant toutefois aux 
Oniscigzsttrinae et aux Siphlonurinae (sauf le groupe Metamonius) la 
possibilité d'avoir eu, dès l'origine, des tranchéobranchies sans caecums. 
Personnellement, je suis pour l'autre hypothèse (lamelles simples à l'ori¬ 
gine}, mais je réserve pour plus tard la discussion générale de ma manière 
de voir. Ici, je me limiterai à vérifier jusqu'à quel point elle est valable 
pour les RalHdentinae et les formes affines. 

Il y a quelques années (G. Demoulin, 1968), j'ai montré que, chez 
les Isonychiinae et les Coloburiscinae, les ailes antérieures offrent un 
champ de CuA élargi par rapport à celui des autres formes siphlonu- 
ridiennes {CuA est parallèle au bord anal de l'aile, voire même s'en 
écarte progressivement de la base vers l'apex). C'est ce type spécial 
de structure alaire, s'ajoutant à divers caractères larvaires déjà soulignés 
par B, D. Burks (loc, cit), qui m'a amené à isoler ces deux sous-familles 
dans une famille distincte : les Isonychiidae . 

L'adulte de Rallidens montre une nervation de l'aile antérieure de 
type absolument i son y chien. Il en est de même de la nervation de l'aile 
postérieure. Mais, pour pouvoir en déduire que cet insecte appartient aux 
Isonychiidae , il reste d'abord à voir si les données de la larve sont 
également conciliables avec celles des autres membres de la famille. 

Chez les Coîoburiscinae, il y a un filtre ciliaire sur les pattes I et IL 
on constate une réduction progressive des caecums trachéobranchiaux, 
puis celle des trachéobranchies elles-mêmes; parallèlement, des branchies 
sanguines finissent pas s'avancer jusque sur les sternites thoraciques, 
La spécialisation des Isonychiinae est moindre : il n'y a de filtre ciliaire 
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que sur les pattes I; les trachéobranchies sont entières, avec caecums; il 
n'y a de branchies sanguines que sur les maxilles et à la base des coxas I, 

Si on essaie d'imaginer les caractères de formes encore plus archaïques 
( = moins spécialisées), on peut supposer des larves dépourvues de filtre 
ciliaire à toute les pattes, avec des trachéobranchies à lamelle entière et 
caecums, et portant des branchies sanguines tout au plus sur les maxilles. 

Ces ancêtres devaient ainsi présenter des caractères concordant avec 
ceux de Rallidentinae primitifs {les structures mandibulaires originales 
des Rallidens leur étant propre et n'étant apparues au cours de Févolu- 
tien que plus tardivement). 

Je crois donc que les Rallidentinae peuvent être transférés dans les 
Isonychiidae,. dont ils constituent à mon avis la sous-famille la plus 
archaïque connue. 

On peut d’ailleurs supposer que des formes plus archaïques encore 
étaient dépourvues de caecums sous les lamelles trachéobrancfriales; elles 
devaient être fort proche de « Métamoniens » ancestraux. Mais ce qui les 
différenciait et marquait la naissance des Isonychiidae était un caractère 
des adultes : l'élargissement du champ de CuA aux ailes antérieures. Cet 
élargissement n’était d'ailleurs pas nécessairement aussi poussé que chez 
les formes actuelles : F étroitesse relative des ailes antérieures de Factuel 
Rallidens est là pour le prouver. 


La nervation alaire 
des ailes postérieures des Isonychiidae 

Bien que limitées ici aux Isonychiidae t les remarques qui vont suivre 
pourront s'appliquer à n'importe quel autre Ephéméroptère montrant, 
avec la famille susdite, des similitudes de nervation alaire. 

Selon J, G, Penniket (loc. rit, ). à l’aile postérieure de Rallidens , la 
triade de MP est plus faible que celle de MA et de RS. Chez Coloburîscus 
et chez Murphyella, la tige de MP est relativement courte et, par consé¬ 
quent, les branches (MP 1 et MP 2 ) sont longues (Cfr, par exemple 
A, E, Eaton, 1888, pl, XVIII, figs. 32a et 32b). Par contre, chez 
Isonychia (Cfr. A. E, Eaton, loc. rit, pl, XIX, fig, 33b) et chez Co/o- 
buriscoides (Cfr. R, J, Tillyard, 1933, fig. 17), la tige de MP est 
longue, MP 1 et MP- sont courtes; il en est de même chez Rallidens, 

Telle est l'interprétation classique de MP aux ailes postérieures des 
Isonychiidae (sensu mihi). Cependant, il y a plus de 15 ans (G. Demou- 
lïn, 1953), discutant la nervation de « Pseudoligoneuria » [euerborni 
(Ulmer), j’avais émis l'hypothèse que, chez cet insecte, la MP 1 de Faile 
postérieure a développé (soit par bifurcation, soit par capture de deux 
nervules marginales préexistantes) une triade supplémentaire. Dans cette 
hypothèse, la tige MP s'est raccourcie au point de disparaître et MP 1 , 
IM P et MP 2 naissent directement de la base. Cette interprétation nou¬ 
velle n'est pas contredite par l'alternance des nervures { + ) et ( —}. 
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J. G. Penniket (1962) a longuement discuté le problème des triades 
du champ cubital des Siphhnuridae et, à cette occasion, il a figuré des 
ailes postérieures aberrantes d'Oniscigaster distans Eaton. L'une d'entre 
elles montre une nervure bifurquée que l'auteur néo-zélandais identifie 
comme CuÀ mais qui pourrait être IM P, La formation de fourches secon¬ 
daires n'est d'ailleurs pas limitée aux ailes postérieures. J. G. PENNIKET 
(loc. dt.} a montré une aile antérieure de O, distans pourvue d une CuÀ 2 . 
De mon côté, j'ai figuré (G. Demoulin, 1965) les deux ailes antérieures 
d'une 9 de Palingenia longicauda (Olivier) chez lesquelles MP 2 est 
bifide. 



Fig. 1. — Ailes postérieures du genre Isonychia : x 9 env. 

a. — Isonychia ?grandis Ulmer, 9 subimago, Sarawak, Mt. Penrissen, 4.000 ft.; aile 

postérieure normale (MP 1 bifide). 

b, — Isonychia îwinklen Ulmer, 9 subimago, Sarawak; aile postérieure aberrante 

(MP* simple). 


Ces cas sont considérés comme aberrants. Chez Rallidens, Isonychia 
et Coloburiscoides au contraire, la furcation de MP 1 est normale. On 
peut cependant trouver parfois des exemplaires qui permettent de mieux 
affirmer le phénomène. Ma figure la montre une aile postérieure d'Isony* 
chta (L ?gvandis Ulmer, 9 subimago, Sarawak, Mt. Penrissen, 4.000 ft +J 
Mjôberg) dont la nervation est « normales avec une MP 1 (sensu mihi) 
bifide. Par contre, ma figure lb montre une aile postérieure d'isonychia 
(/. ?winkleri Ulmer, 9 subimago, Sarawak) chez laquelle la MP 1 est 
simple. Dans les deux ailes figurées, la MP 1 présumée est semblablement 
suivie de deux longitudinales simples (mes IM P et MP 2 ) puis d'une 
3 e longitudinale pourvue de nervules obliques {ma CuÂ). 

Que la nervure simple que, dans la figure lb, j'identifie comme MP 1 
soit le résultat d'une atrophie (comme le voudrait la théorie de ), G. Pen- 
nïket, 1962) ou, au contraire, la persistance d'une simplicité archaïque 
(comme je le crois), importe peu ici. Ce qui compte, c'est que cette 
nervure est MP 1 et non pas MP. 

On retrouve ainsi, à l'aile postérieure de certains hontjchiidae, le même 
phénomène de complication secondaire du champ nervuraire de MP que 
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fai récemment rappelé chez divers autres Siphlonuroidea (G. Demoulin. 
1969). 


Résumé, 

Les Ratlidentinae constituent, non pas des Siphlonuridae t mais la sous- 
famille la plus archaïque des Isonychîidae * Leur origine doit être cherchée 
dans des Siphtonurirtae du type Metamonius. 

Dans les diverses sous-familles de Isonychtidae t iî est fréquent de 
constater la bifurcation secondaire de l’apex de MP 1 à l'aile postérieure. 
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